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pour l'année 1898 183

mement un de ceux qui ont fourni le plus fort tribut à

l'exploration géologique de notre pays.

Les Archives des sciences physiques ont consacré au
soutenir de Ph. Plantamour1 (1816-1898) un article
nécrologique. Rien que n'ayant guère pris part aux études
géologiques proprement dites, le nom de Plantamour reste attaché
aux études géophysiques par ses remarquables recherches
sur les mouvements périodiques du sol, en relation avec
l'insolation, et par ses observations sur les seiches du lac Léman.

Déjà en 1891 des journaux avaient annoncé la mort de
Jules Marcou (1824-1898) et la Revue géologique avait
consacré une note nécrologique à ce savant (voir Revue
géologique pour i8gi). Ce n'était pas la première fois que cela
arrivait, ainsi que nous l'écrivait alors Marcou, — c'était
bien la troisième fois, — qu'il avait l'avantage de lire sa notice
nécrologique. Une première fois Marcou fut annoncé mort au
cours d'un voyage aux Montagnes rocheuses en 1854 ; une
seconde fois en 1858 à Zurich, et la troisième fois, la
nouvelle d'un accident de traineau avait fait annoncer sa mort.
La quatrième fois, nous écrivit-il alors, ce sera pour de bon,
et en effet, l'année 1898 a vu s'éteindre cet homme qui a été
d'une activité étonnante jusqu'à la fin de ses jours. Né à
Salins en 1824, il a fait ses études à l'école des mines à

Paris et fut assistant à la Sorbonne en 1846. De 1848 à 1850
il fit, pour le jardin des plantes de Paris, un voyage d'exploration

dans les Etats-Unis et le Canada. Puis après un voyage
en France, il entra au service des Etats-Unis comme Mining
engeneer et fit une grande expédition à travers les Montagnes
rocheuses, du Colorado jusqu'à San-Francisco, au cours de
laquelle il découvrit pour la première fois le terrain jurassique
dans cette région.

Ce qui rattache Marcou à la Suisse et à la géologie de
notre pays, ce ne sont pas seulement ses importantes recherches

sur le Jura et sa stratigraphie, mais surtout son passage

à l'Ecole polytechnique fédérale, où de 1856-1858, il
enseigna la géologie et la paléontologie et fit paraître une
série de publications. Depuis lors, Marcou est retourné aux
Etats-Unis. Bien que décidé en 1865 de s'établir définitivement

en Europe, dans sa ville natale, Marcou n'y tenait
guère longtemps et il a finalement choisi l'Amérique comme
patrie adoptive, où il a marqué une place prépondérante

1 Archives Genève, V, 1898, p. 293-296.
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